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Tous gardiens  
de paix

“On ne souhaite pas la paix, 
on la fait et on la donne aux autres”

(Mère Teresa)
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REGARDS

UN NOUVEAU GESTE DE PAIX

Pendant la messe, lorsque des participants, peu habitués à la 
liturgie, entendent l’invitation “Dans la charité du Christ, donnez-
vous la paix”, certains sont surpris. Ils sont d’autant plus 
perplexes que, depuis la pandémie de covid, les fidèles ne se 
serrent plus la main (par mesure d’hygiène). Alors chacun y va 
de son petit geste : une inclinaison, un sourire, un signe de tête, 
des mains jointes… ou le “coucou” des petits enfants ; quelle 
cacophonie !

Quel est le sens de ce rite ?
Situé après le “Notre Père”, le geste de paix est la conséquence 
immédiate de cette prière. Grâce au Christ, nous sommes les fils 
d’un même Père, donc membres d’une fraternité.
Il s’agit de transmettre à nos voisins le Christ, notre paix, qui fait 
de nous un même corps dans le pain partagé lorsque nous 
communions. Il faut prendre au mot les paroles de l’officiant, car 
la source de ce geste c’est le Christ, Prince de la paix, modèle 
de charité.
Le prêtre et le diacre donnent la paix à quelques personnes, et 
ensuite seulement, ce geste se transmet à l’assemblée.

Quel geste choisir ?
La tendance actuelle est de laisser libre cours à l’imagination de 
chacun. Mais une proposition vécue lors de quelques messes 
me semble séduisante : 
pourquoi ne pas dire “la 
paix du Christ” en langue 
des signes ?

Le père Xavier Loppinet, 
dominicain à Rennes, 
nous propose de signer 
comme suit :
• La paix : la main droite 
se pose sur la main 
gauche paume tournée 
vers le haut ; puis c’est 
l’inverse, la main gauche 
se pose sur la main droite.
• Puis le signe du Christ : 
l’index de la main gauche 
est dressé vers la 
personne, et au-dessus la 
main droite s’ouvre doigts 
écartés.
Un peu compliqué, me 
direz-vous ? Oui, il faut 
peut-être s’entraîner. Mais 
cela nous rapprocherait de 
nos amis sourds et 
malentendants. Et bien 
sûr, il n’est pas interdit 
d’accompagner ce geste 
par un sourire.

H. Viguié

Le père Xavier Loppinet montre  
le mot paix en langue des signes. 

(© Capture d’écran YouTube)

Le signe pour désigner le Christ.
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ÉDITO

1995 à Johannesbourg, Afrique du Sud. Deux grands artisans de paix  
se rencontrent : Nelson Mandela et Jean-Paul II.  

L’
histoire montre 
que la paix ne 
vient pas toute 
seule ; il faut la 
construire. Cette 
œuvre est sou-
vent menée par 

des figures de paix, des artisans de 
paix, des facilitateurs de réconcilia-
tion, parfois au prix de leur vie. Pour 
réussir une telle mission, ténacité et 
abnégation sont de mise. Le combat 
pour gagner la paix peut devenir très 
rude ! Le constat amer est qu’il existe, 
à toutes les époques, des incitateurs de 
conflits, des déclencheurs de guerre et 
des personnes éprises d’un orgueil dé-
mesuré. Appelons ces derniers des py-
romanes allumeurs de conflits. Ils 

existent et agissent 
malheureusement 
dans des relations fa-
miliales, dans la so-
ciété, au travail et 
dans des relations 
entre les nations. 
Rappelons-nous que 
le premier meurtre 
biblique se trouve 
dans le livre de la Ge-
nèse (chapitre 4, ver-
sets 1-15) : il se pro-
duit entre deux frères, 
Caïn et Abel, les deux 
fils aînés d’Adam et 
Ève ! Notre propos 
n’est pas de dévelop-
per les actions né-
fastes des fauteurs de 
conflits ou de guerre, 
mais de promouvoir 
l’œuvre des artisans 
de paix. N’empêche 
qu’il est important de 
rappeler, encore une 

fois, le combat quotidien à mener pour 
gagner la paix. Rappelons que “la paix 
est une relation de bien vivre ensemble, 
solide et durable, basée sur le respect, 
la sérénité, la confiance et la bonne in-
telligence entre les humains”. Elle est 
donc une relation et met en relation des 
êtres humains.
L’histoire récente a vu se lever des 
héros et des hérauts de la paix entre 
les peuples, entre les nations, au sein 
des  s t ructures  re l ig ieuses , 

ecclésiales, civiles, sportives… 
Chaque année, un prix Nobel pro-
meut des artisans de paix. Héros par 
leur bravoure et leur ténacité dans 
des circonstances souvent éprou-
vantes, mais aussi hérauts comme 
s’ils étaient envoyés par une provi-
dence bienveillante pour promouvoir 
la paix, comme messagers de la paix. 
Devenons des hérauts de paix et non 
de guerre.
Notre monde a énormément besoin 
de ces figures. Plusieurs d’entre elles 
ont marqué l’histoire : Ghandi, mère 
Teresa, Martin Luther-King, Nelson 
Mandela, Pierre de Coubertin, Jean-
Paul II, Sœur Emmanuel… et beau-
coup d’autres, notre liste n’est évi-
demment pas exhaustive.
La guerre en Ukraine et plusieurs 
théâtres de conflits, au Congo, au 
Soudan, nous incitent à poser la 
question : où sont les hommes et les 

femmes de dialogue et de paix pour 
faire taire les canons, les bombarde-
ments occasionnant tant de souf-
frances humaines irréversibles pour 
des familles et peuples entiers ? 
Quelles propositions, à part se neu-
traliser, possèdent les grands de ce 
monde pour arriver à des solutions de 
paix justes et durables ?
“Heureux les artisans de paix…” 
Voilà un chemin de bonheur proposé 
par celui qui, pour les chrétiens, est 
le Prince de la paix, Jésus-Christ. Sa 
vie, son action et son message ne 
doivent-ils pas inspirer les artisans de 
paix de nos jours ? À chacun d’agir à 
son niveau et suivant les situations de 
sa vie.
Bon temps de Pâques et que la paix 
soit avec vous !

Père Emmanuel Bidzogo, responsable 
du secteur pastoral de Savigny-Viry

“Heureux les artisans 
de paix…” Voilà un 
cHemin de bonHeur 
proposé par celui qui, 
pour les cHrétiens, est 
le prince de la paix, 
Jésus-cHrist. sa Vie, 
son action et son 
message ne doiVent-ils 
pas inspirer les artisans 
de paix de nos Jours ?  
à cHacun d’agir à son 
niVeau et suiVant les 
situations de sa Vie.

Artisans de paix
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1. Prier Dieu avec simplicité 
et familiarité
“La prière est une aide indispen-
sable au discernement spirituel” qui 
permet de “s’adresser à Dieu avec 
simplicité et familiarité, comme on 
parle à un ami”, dit le pape François. 
C’est “entrer dans l’intimité avec le 
Seigneur, avec une spontanéité affec-
tueuse”. Pas besoin de grandes 
paroles, ni de réciter des prières 
“comme un perroquet”, notre prière 
peut être simple comme un sourire 
ou un bonjour. Un signe ne trompe 
pas : “Quand je rencontre le Seigneur 
dans la prière, je deviens joyeux. 
[…] La tristesse, ou la peur, en 
revanche, sont des signes d’éloigne-
ment de Lui Dieu” (1).

2. Se connaître  
soi-même
Pour faire le bon choix, encore faut-
il bien se connaître. “Cela implique 
nos facultés humaines : la mémoire, 
l’intellect, la volonté, l’affectivité.” 
(2) À nous de prêter attention à 

“notre façon de faire”, aux “senti-
ments qui nous habitent”, aux “pen-
sées récurrentes qui nous condi-
tionnent, souvent à notre insu”. 
Comment y parvenir ? En relevant, 
en fin de journée, “le parcours des 
sentiments” : “Que s’est-il passé 
dans mon cœur aujourd’hui ? […] 
Qu’est-ce qui m’a fait réagir ? 
Qu’est-ce qui m’a rendu triste ? 
Qu’est-ce qui m’a rendu joyeux ? 
Qu’est-ce qui était mauvais et ai-je 
fait du mal aux autres ?” Nous 
sommes à l’écoute de ce qui provient 
de la radio, de la télévision, des noti-
fications sur notre téléphone. “Nous 
sommes des maîtres de l’écoute”, 
ironise François, mais “sais-tu écou-
ter ton cœur ? T’arrêtes-tu pour 
dire : “Mais comment va mon cœur ? 
Est-il satisfait, est-il triste, cherche-
t-il quelque chose ?”” Pour prendre 
de bonnes décisions, “il faut écouter 
son propre cœur, insiste-t-il, pour 
savoir ce qui se passe, quelle déci-
sion prendre, porter un jugement sur 
une situation.” Il n’est pas toujours 
aisé d’y arriver seul. François recom-
mande l’accompagnement spirituel, 
qui aide à “démasquer les équi-
voques, même graves, dans la consi-
dération que nous avons de nous-
mêmes et dans la relation avec le 
Seigneur. Cela met en lumière les 
pensées négatives qui nous habitent, 
de sorte que nous pouvons nous sen-
tir aimés par le Seigneur, capables 
de faire de bonnes choses pour Lui”.

3. Feuilleter le livre  
de sa propre vie
“Notre vie est le “livre” le plus pré-
cieux qui nous ait été donné, un livre 
que beaucoup ne lisent malheureu-
sement pas, ou le font trop tard, 
avant de mourir. Et pourtant, c’est 
précisément dans ce livre que l’on 
trouve ce que l’on cherche inutile-
ment par d’autres voies”, décrit joli-
ment le pape François (3). Cette 
façon de lire s’attache au sens des 
événements. Discerner, c’est aller 
au-delà de l’action ponctuelle pour 

la situer dans son contexte plus 
large : “D’où vient cette pensée ? Ce 
que je ressens maintenant, d’où cela 
vient-il ? Où cela me mène-t-il ? […] 
Est-ce que c’est quelque chose de 
nouveau qui me vient maintenant, ou 
l’ai-je constaté à d’autres moments ? 
[…] Qu’est-ce que la vie veut me 
dire à travers cela ?” Cette façon de 
faire chasse les “pensées qui nous 
éloignent de nous-mêmes”, et les 
“messages stéréotypés qui nous font 
du mal” (tu es nul, rien ne va, tu ne 
vas pas y arriver). S’arrêter et recon-
naître ce qui nous traverse, dit 
François, permet aussi de remarquer 
“les petits miracles que le bon Dieu 
accomplit pour nous chaque jour”, 
ainsi que “d’autres directions pos-
sibles qui renforcent le goût inté-
rieur, la paix et la créativité”. Le 
récit des événements de notre vie 
nous permet également de “saisir 
des nuances et des détails impor-
tants, qui peuvent s’avérer des aides 
précieuses jusque-là restées 
cachées”.

4. Écouter son désir profond
Le discernement, explique encore 
François (4), est “une forme de 
recherche qui naît toujours de 
quelque chose qui nous manque. Le 
désir est une nostalgie de plénitude, 
un signe de la présence de Dieu en 
nous. Il évoque une souffrance, une 
carence, mais en même temps une 
tension pour atteindre le bien qui 
manque”. Compris ainsi, notre désir 
est donc “la boussole pour com-
prendre où l’on se trouve et où l’on 
va”. Sachant que, “contrairement à 
l’envie ou à l’émotion du moment, le 
désir perdure dans le temps et tend à 
se concrétiser”. Pour contacter son 
désir profond, on peut laisser réson-
ner en soi la question de Jésus à 
l’aveugle de Jéricho : “Que veux-tu 
que je fasse pour toi ?” (Mc 10, 51). 
“En dialoguant avec le Seigneur, 
souligne le pape, nous apprenons à 
comprendre ce que nous voulons 
vraiment dans notre vie.”

SENS

Dix conseils pour discerner et 
être en paix avec soi-même

Le pape François 
a donné une 
série de 
catéchèses sur  
le discernement, 
lors de ses 
audiences 
générales
du 31 août 2022 
au 4 janvier 
2023.
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5. Reconnaître la 
consolation authentique
Sur le chemin de la “recherche de 
notre vrai bien” (5), le croyant sait 
qu’il se trouve sur la bonne route 
quand il expérimente la “consola-
tion” qui se manifeste par une paix 
et une joie durables. “La consolation 
spirituelle est une expérience pro-
fonde de joie intérieure qui permet 
de voir la présence de Dieu en toute 
chose, indique le pape. […] Ce n’est 
pas quelque chose qui essaie de for-
cer notre volonté, ni une euphorie 
passagère. Elle est liée avant tout 
avec l’espérance, tournée vers l’ave-
nir. La consolation te pousse à aller 
de l’avant […], à faire le premier 
pas.”

6. Ne pas se laisser tromper 
par la fausse consolation
Il faut apprendre à distinguer la 
“fausse consolation”, qui se mani-
feste souvent par un “enthousiasme 
passager”, qui “retombe et dispa-
raît”. Celle-ci laisse “vide” et 
conduit souvent “au repli sur soi, et 
au désintérêt pour les autres”. Le 
danger, c’est de rechercher la conso-
lation “comme une fin en soi, de 
manière obsessive, et que nous en 
oubliions le Seigneur”. Le risque 
serait alors de vivre la relation à 
Dieu “de manière infantile, en cher-
chant notre propre intérêt, en 
essayant de réduire Dieu à un objet 
pour notre propre usage et notre 
consommation, en oubliant le plus 
beau don qui est Dieu Lui-même”.

7. Décrypter l’expérience 
de désolation
La “désolation”, à l’inverse de la 
consolation, est un état de trouble, 
d’inquiétude, d’insatisfaction, de 
tristesse, de découragement… Elle 
peut être porteuse d’un message 
caché qui peut nous aider à réajuster 
notre route. “La tristesse, dit 
François, joue parfois le rôle d’un 
feu rouge : “Arrête-toi, arrête-toi ! 
C’est rouge. Arrête-toi”” (6). Cette 
“secousse de l’âme” peut devenir 
une “occasion de croissance” : 
“Dieu touche le cœur et quelque 
chose monte en toi, la tristesse, le 
remords de quelque chose, et c’est 
une invitation à commencer un che-
min.” Pourquoi suis-je triste ? 
Qu’est-ce qui provoque ma 
désolation ?

8. Ne pas changer de cap 
dans la tempête
Il faut rester vigilant quand on tra-
verse un état de désolation. “Pour 
qui […] a le désir de faire le bien, la 
tristesse est un obstacle avec lequel 
le tentateur veut nous décourager.” 
Dans ce cas, préconise François, il 
faut agir “de manière exactement 
contraire à ce qui est suggéré, déter-
minés à poursuivre ce que l’on 
s’était proposé de faire”. On ne 
change pas de cap dans la tempête : 
“Une règle sage dit de ne pas faire 
de changements quand on est désolé. 
Ce sera le temps qui suivra, plutôt 
que l’humeur du moment, qui mon-
trera le bien-fondé ou pas de nos 
choix.”

9. Reconnaître les signes 
d’une bonne décision
Après avoir discerné les avantages et 
les inconvénients de la décision à 
prendre, prêté attention aux mouve-
ments intérieurs (consolation, déso-
lation), prié, vient le temps de déci-
der (7). La décision est bonne quand :
• Elle n’a pas été prise sous l’effet de 
la “peur”, d’un “chantage affectif” 
ou d’une “contrainte” ;
• Elle procure “une paix qui dure 
dans le temps […]. Une paix qui 
apporte harmonie, unité, ferveur, 
zèle” ;
• Elle donne le sentiment “d’être à 
sa place dans la vie”, dans une 
grande “tranquillité d’esprit”, avec 
la capacité de pouvoir affronter “les 
difficultés qui se présentent avec une 
énergie et une force d’âme 
renouvelées” ;
• Elle nous laisse “libres par rapport 
à ce qui a été décidé, prêts à le 
remettre en question, voire à y renon-
cer face à d’éventuels démentis, en 
essayant d’y trouver un possible 
enseignement du Seigneur”.

10. Demeurer vigilant
Une fois la décision prise, il faut res-
ter vigilant. Le Christ appelle ses 
disciples à veiller (Lc 12, 35-37). 
“Ce n’est pas un danger d’ordre psy-
chologique, explique François, mais 
d’ordre spirituel, un véritable piège 
de l’esprit mauvais” (8). Être vigi-
lant, c’est “surveiller notre cœur et 
comprendre ce qui se passe à l’inté-
rieur”. C’est “l’attitude ordinaire à 
adopter dans la conduite de la vie, 
afin que nos bons choix, effectués 

parfois après un discernement exi-
geant, se réalisent avec persévé-
rance et cohérence et portent du 
fruit”. Car le danger guette celui qui 
est “trop sûr de lui, a perdu l’humi-
lité de veiller sur son propre cœur”, 
et oublie de compter sur la grâce de 
Dieu. Trois moyens s’offrent à nous 
pour rester vigilants :
• Nous appuyer sur la Bible et l’en-
seignement de l’Église : ils nous 
aident à “lire ce qui se passe dans 
nos cœurs, en apprenant à recon-
naître la voix de Dieu et à la distin-
guer des autres voix, qui semblent 
s’imposer à notre attention”. Le 
meilleur moyen de l’entendre ? Lire 
un passage de l’Évangile, cinq 
minutes par jour, même une minute 
suffit… “Laissez la parole de Dieu 
s’approcher de votre cœur.”
• Vivre sa relation avec Dieu comme 
une relation d’amitié. “Il veut que 
nous soyons amis […]. Quand on en 
fait l’expérience, le cœur fond et les 
doutes, les peurs, les sentiments 
d’indignité s’effacent. Rien ne peut 
s’opposer à cet amour de la ren-
contre avec le Seigneur.”
• Demander “le don de l’Esprit saint, 
qui est présent en nous et qui nous 
instruit, rend vivante la parole de 
Dieu que nous lisons, suggère de 
nouveaux sens, ouvre des portes qui 
semblaient fermées, indique des che-
mins de vie là où il ne semblait y 
avoir que ténèbres et confusion.” 
“Le discernement, conclut François, 
a pour but de reconnaître le Salut 
opéré par le Seigneur dans ma vie, il 
me rappelle que je ne suis jamais 
seul et que si je lutte, c’est que l’en-
jeu est important. L’Esprit saint est 
toujours avec nous.”

Gilles Donada, pour le journal La Croix

(1) Catéchèse n° 3. La familiarité avec le Seigneur.
(2)  Catéchèse n° 4. Se connaître soi-même ;  

et n° 14. L’accompagnement spirituel
(3) Catéchèse n° 6. Le livre de sa propre vie
(4) Catéchèse n° 5. Le désir
(5)  Catéchèse n° 9. La consolation ;  

et n° 10. La consolation authentique.
(6)  Catéchèse n° 7. La désolation ;  

et n° 8. Pourquoi sommes-nous désolés ?
(7) Catéchèse n° 11. La confirmation de la bonne décision
(8) Catéchèse n° 12. La vigilance
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VIVRE ENSEMBLE

P
a r  no t re  ac t ion 
i n d i v i d u e l l e  e t 
collective, nous 
mettons en œuvre 
d e s  s o l u t i o n s 
poli t iques et  de 
terrain, grâce à de 

multiples possibilités d’action ICI afin 
de soutenir les acteurs du changement 
LA-BAS.
Nous nous réunissons régulièrement 
pour nous informer, relayer les pro-
positions du mouvement et organiser 
notre mobilisation, en tenant compte 
des disponibilités et des sensibilités 
de chacun.

Le petit nombre de membres de 
l’équipe ne nous permet pas, hélas, 
de répondre à tous les appels à l’ac-
tion proposés.
Nous sommes en lien étroit avec la 
délégation diocésaine, qui réunit 
chaque mois les responsables 
d’équipe pour faire le point et orga-
niser les différentes campagnes à 
mener : l’accueil de partenaires 
venus présenter leurs actions de 
développement et leurs solutions 
pour lutter contre la faim, la cam-
pagne de Carême, les voyages d’im-
mersion à la rencontre des acteurs 
locaux, des actions de sensibilisation 
et d’éducation…

Sensibiliser les jeunes
La mission d’éducation des jeunes 
publics à la solidarité internationale 

et au développement est l’une de nos 
priorités. Nous animons ainsi un 
grand jeu avec les jeunes de l’aumô-
nerie, lors de leur soirée 
“pain-pomme”.
Cette année, le jeu “Un pas en avant 
pour la paix” proposera une réflexion 
sur les inégalités et les conflits, 
source des problèmes de la faim.
À leur demande, nous animons aussi 
des temps forts dans les établisse-
ments scolaires du diocèse, ou des 
témoignages auprès des groupes de 
jeunes en cheminement (confir-
mands, jeunes adultes…)

Une soirée débat
Nous organisons chaque année, avec 
les équipes de Juvisy et nos amis de 
l’ACO (Action catholique ouvrière), 
une soirée débat. Cette année, sur le 
thème “Vaincre la faim, c’est 

possible”, nous invitons chacun à 
découvrir les solutions mises en 
place par les acteurs locaux, dans 
une approche globale de résolution 
des conflits et d’un retour à des pra-
tiques durables d’exploitation des 
ressources (agroforesterie, agricul-
ture raisonnée…)

Collecte de Carême
Au niveau local, tout au long des 5 
semaines du Carême, vous avez pu 
voir et entendre les membres de 
l’équipe lors de l’animation des 
messes dans les 6 églises du secteur, 
en lien avec les équipes liturgiques.
Cette campagne de Carême revêt une 
importance particulière. C’est un 
moment privilégié pour sensibiliser 
aux enjeux de la solidarité interna-
tionale, et pour organiser la collecte 
des dons qui la clôture. Collecte qui 
permet à chaque donateur de partici-
per aux actions de développement et 
de lutte contre les inégalités et d’éta-
blir ainsi des liens entre les popula-
tions du Sud et du Nord.

Parce que les injustices de ce monde 
ne sont pas une fatalité, nous avons 
choisi d’unir nos forces au sein du 
CCFD-Terre Solidaire et d’être, avec 
les 15 000 bénévoles, acteurs de la 
transformation sociale, pour agir sur 
toutes les causes de la faim dans le 
monde.

Nicky Boucard

Une équipe locale  
du CCFD-Terre Solidaire
L’équipe locale 
du CCFD-Terre 
Solidaire* de 
Savigny-Viry 
compte 4 
membres 
bénévoles, 
réunis par un 
même 
engagement au 
service de la 
justice et de la 
solidarité 
internationale.
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D
a n s  n o t r e 
secteur, le fil 
rouge que nous 
a v o n s  c h o i s i 
pour ce temps de 
C a r ê m e  e s t  : 
“Heureux les 

artisans de paix”. Nous sommes sur le 
chemin qui nous mène vers Pâques, 
commencé le Mercredi des Cendres 
avec cette phrase : “Convertissez-vous 
et croyez à la Bonne Nouvelle”. 
Autour de nous, pas un jour ne se 
passe sans son lot d’incivilités, de 
violences verbales, de violences 
physiques, et ce, de plus en plus 
impor tan tes ,  de  p lus  en  p lus 
“violentes”, si toutefois je peux me 
permettre de dire cela, et si tant est 
qu’il y ait des “niveaux dans la 
violence”.
Combien autour de nous, de familles, 
de couples, d’amis (es) se déchirent 
dès le premier désaccord, à la pre-
mière parole qui ne plaît pas, ou qui 
est un peu plus haute qu’à 
l’accoutumée ?
Combien d’hommes et de femmes, 
suite à un changement de vie brutale, 
tombent dans une certaine déprime ? 
Je pense à toutes celles et ceux, 
âgées, qui perdent leur autonomie et 
doivent du jour au lendemain inté-
grer une maison de retraite. Même si 
ce lieu est chaleureux et bienveillant, 
ces personnes sont confrontées subi-
tement à la violence de la solitude, à 
un changement d’univers avec son 
lot de questions : pourquoi moi ? À 
quoi je sers ? Va-t-on m’oublier ?
Et que dire aussi de nos proches à 
qui, brutalement, il est annoncé une 
maladie grave…

Alors désir de paix : oui, un grand 
“OUI” ; mais alors pourquoi dans 
nos vies, ne sommes-nous pas en 
paix ? En paix avec nous-mêmes, 
avec les autres, avec Dieu, en paix 
dans la société : en paix tout court.
Dans cette expression “artisan de 
paix”, il y a déjà le mot “artisan” qui, 
au sens figuré, signifie “auteur, cause 
d’une chose”, et le mot paix, dont un 
des sens est “état d’un groupe de per-
sonnes qui ne sont pas en querelles, 
en conflits, ont des rapports 
calmes”… Saint Augustin disait : 
“La paix est la tranquillité de 
l’ordre”. Mais la paix est bien plus 
qu’une question de maintien de 
l’ordre.

Devenir artisans de paix
Alors il nous faut peut-être prendre 
conscience que nous avons chacun à 
opérer une vraie conversion pour 
devenir artisans, mais que seuls nous 
ne pouvons pas tout puisque la paix 
renvoie au rapport entre les per-
sonnes, les groupes, les États…
La Covid et ses confinements ont eu 
pour effet d’accentuer nos peurs, nos 
angoisses, nos difficultés et donc un 
repli sur nous. Avoir un désir de paix 
découle en premier lieu d’une volonté 
de la rechercher ; cela suppose d’être en 
paix avec soi, avec le sens de la vie, 
pour être en paix avec les autres, et 
pour nous, croyants, en paix avec Dieu.
Tous les conflits grands ou petits ont 
toujours comme origine le pouvoir 
d’humiliation, la domination, l’injus-
tice sur les autres et, comme le disait 
Jean Paul II en 1984 dans son mes-
sage pour la paix : “La guerre prend 
naissance dans le cœur de l’homme.”

Désirer la paix et la 
faire rayonner, être des 
“passeurs de paix” nous 
demande des efforts pour dénouer les 
situations difficiles déjà dans notre 
quotidien, autour de nous, pour apai-
ser et encourager, chaque fois que 
cela est nécessaire, par une parole 
pacifiée, conduisant petit à petit à 
changer nos habitudes de “non-dit”, 
en un échange vrai. La paix se 
construit, et lorsqu’elle entre dans 
nos vies, elle procure une joie qu’à 
notre tour en “passeurs” nous pou-
vons alors transmettre. Surtout, nos 
yeux restent ouverts sur tous les 
acteurs de paix : associations interna-
tionales, militaires envoyés sur les 
conflits par l’ONU, qui œuvrent de 
par le monde au péril de leur vie… 
Ou encore sur tous les artisans de 
paix qui ont de belles initiatives au 
niveau national, ou plus près de 
nous, dans nos communes, nos quar-
tiers… Désir de paix : une culture à 
avoir ? Pour nos enfants, nos petits-
enfants, en tout cas, devenir artisan 
de paix est à la portée de tous.

M. Lapais

Désir de paix
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I
l est, dit-on, des causes 
d é s e s p é r é e s .  E t  l e 
quarantième voyage de 
François s’annonçait, à la 
veille du 31 janvier, sous de 
bien mauvais auspices. 
Quelques jours avant son 

départ, les deux pays qu’il devait 
visiter avaient connu une nouvelle 
flambée de violence. Dans l’est du 
pays, la République démocratique du 
Congo (RDC) subissait une ingérence 
du voisin rwandais sur son territoire ; 
le Soudan du Sud déplorait la mort de 
21 personnes lors d’une attaque 
survenue à la veille de l’arrivée de 
François, vendredi 3 février. Cette 
violence et leurs victimes ont été, du 

31 janvier au 5 février, au centre des 
préoccupations du pape qui, pendant 
les six jours de son voyage, a plaidé 
sans relâche pour la paix, appelant à 
lut ter  contre la  fragmentat ion 
géographique et ethnique.
“Prendre obstinément parti pour sa 
propre ethnie ou pour des intérêts 
particuliers, alimentant des spirales 
de haine et de violence, tourne au 
détriment de tous en bloquant la 
nécessaire chimie de l’ensemble”, a 
insisté François lors de son arrivée à 
Kinshasa, mardi. “Frères et sœurs, 
c’est l’heure de la paix”, a-t-il mar-
telé vendredi, à Juba, aux côtés de 
l’archevêque de Canterbury, le 
Dr Justin Welby, et du modérateur 
général de l’Église d’Écosse, Iain 
Greenshields, qui l’avaient rejoint 
dans la capitale sud-soudanaise.

Ferme face aux dirigeants
Fidèle à son attirance pour les péri-
phéries, il a sans cesse privilégié le 
peuple aux dirigeants. En RD-Congo 
comme au Soudan du Sud, il a criti-
qué l’incompétence des élites, affi-
chant souvent un visage fermé, et les 
encourageant à enfin agir contre la 
corruption et pour la paix. Au Soudan 
du Sud, il a tancé le gouvernement, 
ne cherchant pas à cacher son impa-
tience, dans ce pays dont il avait 
accueilli les dirigeants en 2019.
Aux discours durs adressés aux diri-
geants ,  i l  a  opposé des 

encouragements chaleureux pour les 
peuples des deux pays, insistant sur 
cette fracture toujours grandissante 
entre “les gens, assoiffés de paix” et 
leurs élites. Mercredi soir, à la non-
ciature, les échanges entre le pape et 
les victimes de violences inouïes 
commises dans l’est du pays ont 
constitué le sommet de ce voyage, 
entrepris pour attirer l’attention sur 
des guerres oubliées par le reste du 
monde. À Juba, samedi, c’est aux 
réfugiés internes, et non aux diri-
geants de l’État, qu’il a confié le soin 
de reconstruire le pays. Et, aux 
70 000 personnes réunies dimanche 
à la messe, il a rappelé : “Celui qui 
se dit chrétien doit choisir son camp. 
Celui qui suit le Christ choisit la 
paix, toujours.”

Un espoir pour les peuples
Le pape était-il conscient des 
immenses attentes qu’il a fait naître, 
six jours durant ? Dans la foule qui 
s’est pressée à sa rencontre de 
l’homme en blanc, dans les deux 
pays, il était frappant de voir com-
bien sa présence soulevait des 
espoirs, parfois fous. “Si lui n’y 
arrive pas, qui pourrait convaincre 
nos dirigeants de nos pays ?”, 
confiait, comme beaucoup d’autres, 
 Angwey, 23 ans, venue assister, 
samedi à Juba, à la prière œcumé-
nique de paix.
Certes, au Soudan du Sud, le pré-
sident Salva Kiir a annoncé samedi 
la grâce de 36 prisonniers condam-
nés à mort, et le retour à la table des 
négociations pour boucler un accord 
sur la paix mené par la communauté 
de Sant’Egidio. Certes, un prêtre 
congolais, le père Guy- Julien 
 Muluku, et ses étudiants, ont été 
libérés samedi après avoir été kid-
nappés la veille. Mais ces petits 
signes suffisent-ils à faire de ce 
voyage le succès tant espéré ?
Dès lors, que restera-t-il de ce 
voyage ? La question, rituelle, se 
pose cette fois avec un surcroît 
d’acuité. À Juba, les diplomates 
occidentaux ne cachent pas leur 
scepticisme. “Si ce pays change, il y 

Le pape François au chevet  
des guerres oubliées
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Le pape François 
a achevé 
dimanche 
5 février  
un voyage  
de six jours  
en République 
démocratique  
du Congo et au 
Soudan du Sud, 
durant lequel il a 
inlassablement 
plaidé pour  
la paix.

“Au nom de Jésus, de ses Béatitudes, déposons les 
armes de la haine et de la vengeance pour embrasser la 
prière et la charité ; surmontons ces antipathies et 
aversions qui, au fil du temps, sont devenues chroniques 
et qui risquent d’opposer les tribus et les ethnies ; 
apprenons à mettre sur les blessures le sel du pardon, 
qui brûle mais guérit. Et, même si le cœur saigne à cause 
des torts reçus, renonçons une fois pour toutes à 
répondre au mal par le mal, et nous serons bien 
intérieurement ; accueillons-nous et aimons-nous avec 
sincérité et générosité, comme le fait Dieu avec nous.”

Pape François, lors de la messe célébrée à Juba, dimanche 5 février 2023

« APPRENONS À METTRE SUR  
LES BLESSURES LE SEL DU PARDON »
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en a pour quinze ans”, répondait 
l’un d’eux en attendant le pape au 
palais présidentiel, vendredi. Au 
Congo, la réponse viendra plus tôt : 
la prochaine élection présidentielle 
est prévue pour décembre. “Il est 
évident que le pape n’est pas un 
magicien qui changerait tout d’une 
minute à l’autre”, relève, prudente, 
une source vaticane. Où l’on sou-
ligne que cette visite papale a consti-
tué “une bonne nouvelle” dans ces 
pays dont l’actualité est trop souvent 
entachée de drames. De quoi conju-
rer le désespoir.

Loup Besmond de Senneville,  
pour le journal La Croix Al
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LE COIN DES ENFANTS

Le coin 
des 

enfants

FILLES ET 
GARÇONS : 
QUI SOMMES-
NOUS ?
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On entend souvent dire que si Dieu existait, 
il n’y aurait pas de guerre, pas de malheur. 

Dieu prendrait-il plaisir à faire souffrir les hommes ?

La paix au nom de Dieu

avec le magazine

La faute à qui ?
Parfois, nous rêvons d’un Dieu 
qui déciderait de tout à notre place. 
Il éviterait les disputes et punirait 
les « méchants » : ce serait bien 
pratique ! Mais le Dieu de la Bible 
n’est pas ce Dieu-là. C’est un Dieu 
qui a créé les hommes libres 
et responsables de leurs choix : 
à eux de bien utiliser leur liberté !

On est tous frères… 
Pour Jésus et pour les chrétiens, 
la paix se construit avec la justice. 
Si quelqu’un est rejeté, humilié, 
s’il est pauvre, prisonnier, seul 
ou malade et qu’on ne l’aide pas, 
il souffre. Et celui qui souffre peut 
devenir méchant et violent. Pour 
un chrétien, rechercher la paix, 
c’est combattre toutes les injustices 
et les violences de ce monde, en aidant 
les gens autour de lui et en priant.

L’amour toujours
Dans la Bible, Dieu donne à Moïse 
dix commandements. L’un d’eux dit : 
« Tu ne tueras pas. » Si tout le monde 
vivait selon cette parole, il y aurait 
sans doute moins de personnes prêtes 
à faire la guerre. Si tu es croyant, cette 
Parole de Dieu t’invite à respecter 
la vie, toujours.

Trop forts, les mots ! 
Pour les chrétiens, Jésus va encore plus loin. Il dit : « Aime ton prochain 
et aime aussi tes ennemis. » Il dit même : « Si on te gi e sur la joue, tends 
aussi l’autre. » Pas facile ! Mais attention ! Jésus ne nous dit pas de tout 
accepter, même les coups ! Il nous demande de ne pas réagir à la violence 
par la violence et d’être plus intelligent qu’elle. Ses paroles 
et ses actions ont souvent stoppé net la haine des hommes : 
ses paroles sont plus fortes que des coups de poings.

Le coin 
des 

enfants

NON À 
LA GUERRE ! avec le magazine

● Prier pour la paix
Prier pour la paix, c’est demander à Dieu de prendre soin de ceux qui souffrent, et 
aussi de nous donner la force d’être nous-mêmes un artisan de paix dans notre vie.

Mon Dieu, 
Prends soin de ceux qui vivent 
Dans une zone de confl it :
Ils ont peur du bruit,
Ils ont peur du silence,

Ils ont peur d’eux-mêmes,
Ils ont peur des autres,
Peur de rester, peur de partir,
Peur de vivre, peur de mourir.
Apporte-leur un peu de paix. »

Loïs Rock, traduit par Sophie Galle

Religion-enfants - 2015.indd   9Religion-enfants - 2015.indd   9 26/05/2015   10:26:4226/05/2015   10:26:42
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DES RAMEAUX A PÂQUES 2023

Célébrations pénitentielles communautaires
Jeudi 30 mars à 20 h 30, église Notre-Dame des Cités à Viry-Châtillon
Lundi 3 avril à 20 h 30, église Sainte-Thérèse à Savigny-sur-Orge

Dimanche des Rameaux et de la Passion
Samedi 1er avril (messes anticipées)
18 h  Notre-Dame d’Espérance à Savigny-sur-Orge
18 h  Notre-Dame des Cités à Viry-Châtillon

Dimanche 2 avril
9 h 30  Saint-Martin à Savigny-sur-Orge
9 h 30  Sainte-Bernadette à Viry-Châtillon
10 h  Notre-Dame des Cités à Viry-Châtillon (rite en latin)
11 h  Sainte-Thérèse à Savigny-sur-Orge
11 h  Saint-Esprit à Viry-Châtillon

Jeudi saint 6 avril : célébrations de la Cène du Seigneur
20 h  Saint-Martin à Savigny-sur-Orge (rite en latin)
20 h 30  Sainte-Thérèse à Savigny-sur-Orge
20 h 30  Notre-Dame des Cités à Viry-Châtillon

Vendredi saint 7 avril : Passion et office de la Vénération de la Croix
19 h  Sainte-Thérèse à Savigny-sur-Orge
20 h  Notre-Dame des Cités à Viry-Châtillon (rite en latin)
20 h 30  Saint-Martin à Savigny-sur-Orge
20 h 30  Sainte-Bernadette à Viry-Châtillon

Samedi 8 avril : Vigile pascale
21 h  Notre-Dame d’Espérance à Savigny-sur-Orge
21 h  Saint-Esprit à Viry-Châtillon

Dimanche de Pâques, 9 avril : la Résurrection du Seigneur
9 h 30  Saint-Martin à Savigny-sur-Orge
9 h 30  Sainte-Bernadette à Viry-Châtillon
10 h  Notre-Dame des Cités à Viry-Châtillon (rite en latin)
11 h  Sainte-Thérèse à Savigny-sur-Orge
11 h  Saint-Esprit à Viry-Châtillon

Grain d’Orge
ÉMETTEUR
une publication des paroisses catholiques de Savigny-sur-Orge et Viry-Châtillon
3 rue Joliot-Curie - 91 600 Savigny-sur-Orge
Directeur de la publication : Père Emmanuel Bidzogo
contact@savigny-viry-catholique.fr / www.savigny-viry-catholique.fr
N° ISSN : 0249-7832

ÉDITION ET PUBLICITE / Numéro de support : 10385
Bayard Service - CS 36304 - 35063 Rennes Cedex
bse-ouest@bayard-service.com - Secrétaire de rédaction : Romain Pénisson

IMPRESSION
 à Tremblay-en-France (93), imprimeur labellisé 

et Print Environnement (forêts gérées durablement et utilisation d’encres
à base d’huiles végétales), sur papier recyclé à 100 %.

Dépôt légal à parution.

SAVIGNY-SUR-ORGE

• À la maison paroissiale “Bonne Nouvelle”
3 rue Joliot-Curie — Tél. 01 69 05 28 42
Email : contact@savigny-viry-catholique.fr
Mardi, mercredi, vendredi : 9 h 30-12 h et 16 h-18 h
Jeudi et samedi : 9 h 30-12 h.
Pendant les vacances scolaires : le matin seulement.

• À l’église Sainte-Thérèse
23 avenue des Écoles — Tél. 01 69 24 86 50
Mercredi : 10 h-12 h. Jeudi : 9 h 30-12 h.
Samedi : 14 h 30-17 h.

• À l’église Notre-Dame d’Espérance
2 rue Auguste Renoir. Samedi de 17 h à 18 h.

VIRY-CHATILLON

• Secrétariat interparoissial
3 rue Horace de Choiseul — Tél. 01 69 05 30 43
Lundi 14 h-16 h (sauf vacances scolaires) 
et samedi 10 h-11 h 30.

• À l’église Notre-Dame des Cités
18 avenue de Marseille — Tél. 01 69 24 17 16
Mardi : 14 h - 16 h (sauf vacances scolaires). 
Samedi de 9 h 30 à 11 h.

• À l’église Sainte-Bernadette
16 avenue Robert Keller — Tél. 01 69 24 79 31
Samedi : 10 h-11 h 30 (sauf vacances scolaires).

PERMANENCE D’UN PRÊTRE
À Savigny-sur-Orge : les mardis à l’église Saint-Mar-
tin et les jeudis à l’église Sainte-Thérèse de 9 h 30 à 
10 h 30 (après la messe du matin). À Viry-Châtillon : 
les vendredis à l’église Saint-Denis, accueil spirituel, 
confessions et adoration du Saint-Sacrement de 
16 h 30 à 17 h 30 (sauf Vendredi saint et jours fériés).

BAPTÊME : selon l’âge du futur baptisé – bébé, 
enfant, jeune ou adulte –, des préparations 
spécifiques vous sont proposées. Se renseigner 
auprès des accueils.

MARIAGE : se renseigner auprès des accueils ou 
sur le site Web paroissial. WWW.SAVIGNY-VIRY-CATHOLIQUE.FR

BLOC-NOTES

HORAIRES DES MESSES

Saint-Martin   Rue de l’Église à Savigny-sur-Orge

Notre-Dame des Cités  18 avenue de Marseille à Viry-Châtillon

Notre-Dame d’Espérance  2 rue A. Renoir, Grand Vaux à Savigny-sur-Orge

Sainte-Bernadette  16 avenue Robert Keller à Viry-Châtillon

Sainte-Thérèse   23 avenue des Écoles à Savigny-sur-Orge

Saint-Denis   3 rue Horace de Choiseul à Viry-Châtillon

Saint-Esprit   53 boulevard Guynemer à Viry-Châtillon

LES DIFFÉRENTS LIEUX À SAVIGNY ET À VIRY

ACCUEIL PAROISSIAL
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Les racines du concept
Dans l’imaginaire collectif, l’Église 
catholique est loin d’être un modèle 
de paix. Qui n’a pas en tête les croi-
sés s’avançant vers Jérusalem l’épée 
à la main ? Pourtant, dès la fin du 
IVe siècle, saint Augustin, s’inspirant 
notamment d’Aristote et Cicéron, 
cherche à établir les critères d’une 
guerre “juste” (1). Développée au 
Moyen Âge par saint Thomas 
d’Aquin, cette conception, qui s’affi-
nera au cours des siècles, exige 
d’abord du belligérant une cause 
juste : “Réprimer les méchants et 
secourir les bons.” Elle réclame 
ensuite une intention droite : la 
guerre doit être engagée “dans un 
souci de paix”, et non par cupidité, 
cruauté ou intérêt personnel. Par ail-
leurs, elle doit être décidée par une 
autorité légitime. Enfin, l’emploi des 
armes ne doit pas entraîner des situa-
tions plus graves “que le mal à 
éliminer”.

Légitimer d’abord 
la défense
Avec l’utilisation de l’arme nucléaire 
à Hiroshima en août 1945, cette der-
nière condition vole en éclats. 
Comment justifier une guerre qui 
décime les populations civiles à une 
telle échelle ? “Tout acte de guerre 
qui tend indistinctement à la des-
truction de villes entières […] est un 
crime contre Dieu et contre l’homme 
lui-même”, martèle le Concile 
Vatican II (1962-1965). Une fois 
épuisées toutes les possibilités de 
négociation, la légitime défense 
devient dès lors l’unique exception 
justifiant la guerre.

“Seule la paix est juste”
En 2017, le pape François fait un pas 
de plus, récusant jusqu’au terme de 
“guerre de défense.” “On entend 
dire : “Moi, je fais la guerre parce 
que je n’ai pas d’autre possibilité 
pour me défendre.” Mais aucune 

guerre n’est juste. La seule chose 
juste, c’est la paix”, affirme-t-il dans 
un livre d’entretiens (2). Ce qui ne 
l’empêche pas de se montrer particu-
lièrement attentif au sort de la popu-
lation ukrainienne, réclamant assidû-
ment l’arrêt des attaques russes et le 
respect du droit international.

Aude Gallet pour le magazine Le Pèlerin

1.  Lire, sur le site cairn.info, “La théorie 
de la guerre juste, un héritage 
chrétien ?”, par Frank Bourgeois.

2.  Politique et société, rencontres avec 
Dominique Wolton, Éd. J’ai Lu.

Un chrétien peut-il parler  
de guerre juste ?
Depuis un an,  
la guerre entre 
la Russie  
et l’Ukraine
secoue nos 
consciences. 
Comment se 
positionner
face aux ravages 
d’un tel conflit ? 
L’Église
catholique a 
beaucoup évolué 
au cours
des siècles sur la 
question de la 
guerre juste.
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